
INTRODUCTION IX

m ortel se dissipa assez vite, et on a vu le Japon 
s ’ orienter, d ’abord en tâtonnant, p u is  avec une 
sûreté croissante, vers un su b til et robuste équi­
libre entre les données retrouvées, —  et même, 
p a r le sortilège de nos m éthodes historiques , 
ranimées et revivifiées —  de sa civ ilisation  ori­
ginale et les apports de notre Occident. Les 
Jeunes-Turcs ont couru et fa it  courir à leur 
patrie le même p éril que les Japonais de 1860 
à la  leur, mais une réaction du même ordre que 
celle qui a sauvé le Japon parait bien se des­
siner parm i l ’é lite  intellectuelle turque; et, si 
nous entendons bien notre devoir et notre in ­
térêt, qui, p a r  chance, se trouvent unis, c ’est 
cette réaction qu’i l  nous appartient de favoriser 
et de fa ire aboutir.

J ’ irai p lu s  loin et je  d ira i que si l ’Islam  a 
beaucoup ci apprendre de nous, nous avons peut- 
être quelque chose ci apprendre de lu i. L ’heure 
approche, s i elle n'est déjci venue, où les consi­
dérations de masse, de volum e, de quantité ne 
pèseront p lu s  guère, quant au destin des peuples, 
en fa ce  des considérations de qu a lité , de cohé­
rence et de ra tio n a lité . Vim m obilism e turc, fâ ­
cheux sans doute en lui-même, ne reprend-il pas  
quelque avantage ci être mis en pa ra llèle  avec 
notre fo lle  m obilité? N ’est-ce rien de constater 
que l'Islam est inaccessible au bolchevism e, qu 'il 
a ci p eu  près complètement échappé a u x semences 

de ruine et de corruption introduites dans nos


